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1er MOIS


			5 août 2018


			POSITIF


			Tout a commencé ce matin tôt. J’avais plusieurs jours de retard. Et puis, surtout, j’avais en tête un paquet de signes très troublants qui me mettaient la puce à l’oreille. Il en pleuvait ! Tout me laissait entendre que j’étais enceinte. C’était donc le moment pour nous de faire un test de grossesse. Il était 9 heures, nous étions dans notre lit, les toilettes étaient à cinq mètres, je fixais la porte entrouverte derrière laquelle notre avenir se dessinait déjà.


			Tremblante et excitée à l’idée d’ouvrir cette nouvelle page, je me sentais plutôt confiante, pour une fois. Quelque chose sonnait juste. Alors je me suis levée sous le regard impatient et amoureux de Mickaël, et tout doucement, j’ai dirigé mes pas vers les toilettes, j’ai poussé cette porte, d’un geste sûr mais fébrile, j’ai déballé le test, réalisé le test.


			Un gros signe « + », d’un bleu très franc, s’est inscrit sur cette tige blanche. Le test était positif ! C’est fou comme un simple bout de plastique peut nous faire vivre des émotions aussi fortes en un millième de seconde. C’était indescriptible, incroyable, magique, presque irréel mais bien vrai ! Cela faisait plus d’un an et demi que nous souhaitions être parents mais, jusqu’ici, les tests de grossesse affichaient l’inverse. Du négatif, toujours.


			Nous avons traversé un empire de montagnes russes. Ce n’était pas simple, c’était même très vertigineux. Alors nous avons fini par relâcher la pression en nous disant que si nécessaire, l’année suivante, nous opterions pour un coup de pouce de la médecine traditionnelle. J’avais besoin de visualiser cette issue de secours, ce plan B, pour me relaxer pendant encore six mois, au moins, et mettre ainsi toutes les chances de notre côté pour tomber enceinte naturellement. Un cadeau de la nature qui nous tenait à cœur.


			Les dernières semaines ont été rythmées de grands changements. Après une série de tests médicaux interminables, notre gynéco m’a diagnostiqué une candidose, une thyroïde un peu faible et un taux de cholestérol trop bas. Nous étions soulagés d’être fertiles tous les deux, certes, mais ayant bientôt 41 ans, je me posais de nombreuses questions quant à mes capacités à devenir mère. Vouloir un enfant m’a amenée à faire un travail en profondeur sur moi, mon passé, notamment sur ma relation avec ma mère. Tout cela m’a permis d’accoucher de moi-même avant d’être enceinte. Une étape indispensable et salvatrice.


			Oui, le délai me semblait en grande partie physiologique, mais pas seulement. Au-delà des changements alimentaires prescrits pour avoir un corps en pleine santé, je savais qu’il me fallait également entreprendre un grand nettoyage quant aux mémoires de la lignée des femmes de ma famille. Je portais des peurs et une souffrance qui ne m’appartenaient plus, qui à mes yeux n’avaient plus à être les miennes. Tout est devenu plus clair quand, début juillet 2018, j’ai demandé à ma mère avec aplomb et certitude de quitter notre maison alors qu’elle passait le week-end chez nous à Bordeaux. Je devais m’en éloigner et placer mon couple – et moi-même – avant elle. Je devais devenir mère de mes enfants et non plus rester seulement sa fille. Pire, sous certains aspects, je me sentais responsable d’elle, de son bonheur. Je n’avais plus à l’être, je ne pouvais plus me laisser embarquer par son perfectionnisme et tenter de correspondre à son idéal. Je m’efforçais d’être à la hauteur sans jamais pouvoir l’atteindre. J’avais déjà bien assez de mes doutes.


			Mickaël et moi nous sommes rencontrés il y a vingt-cinq mois. Il m’a demandée en mariage deux mois après notre rencontre en haut du Grand Paradis, à 4 061 mètres d’altitude, au-dessus des nuages, le 14 septembre 2016. Tout a été tellement vite ! Nous étions prêts pour le grand saut. Nous ne pensions pas que faire un enfant prendrait autant de temps face au déroulé de notre histoire d’amour. Tout allait si vite ! C’était pour nous une évidence, mais les choses ne se sont pas passées aussi rapidement que prévu. Mais nous y sommes. Notre amour est grand depuis le premier jour et nous venons d’apprendre que je suis enceinte. L’heure est à la célébration. Une nouvelle et grande aventure démarre, que j’ai hâte de partager avec vous ! Nous allons donc passer les neuf prochains mois ensemble, mes chers cocréateurs. Saisir ma plume pour vous raconter tout ça me procure énormément de joie. Je ressens une énergie nouvelle.


			Lundi 6 août 2018


			PREMIER RÔLE


			J’ai dû dire au moins cinquante fois « Je suis enceinte » à voix haute ! Je n’en reviens pas. Mickaël maintient que j’ai prononcé ces mots au moins cent fois ! L’un dans l’autre ! Mais nous nous sommes rapidement mis d’accord : à nos amis et notre famille, nous ne dévoilerons rien avant trois mois. Pour le moment, nous allons garder ce bonheur pour nous deux et nous épargner ainsi toute pression supplémentaire. C’est une grande nouvelle. Elle nous apporte tant de joie, et une immense vague de gratitude envahit nos cœurs et nos corps. Bonheur !


			La nouvelle prend rapidement vie en moi. J’ai l’impression d’avoir décroché le premier rôle d’un blockbuster ou d’un film d’auteur à l’ambiance poétique. C’est extra comme sensation et déjà bien différent de ce que je pensais. Je trouve cette « manifestation » unique. J’aime réaliser de grandes choses, mais ce que je ressens aujourd’hui est immense. Il s’agit d’une véritable cocréation, d’une magnifique danse avec la vie. Le fait que l’on perpétue la vie donne encore plus de sens à cet instant. C’est aussi le symbole de notre union, de notre amour. Que je suis apaisée ! Et quel bonheur de voir le visage de Mickaël, si souriant, si heureux, et d’en capter toutes les émotions !


			Je remercie et demande : « Mais comment cela pourrait être encore mieux que ça ? », phrase que j’aime tant, apprise du Dr Dain Heer, un Américain qui a le don de trouver et formuler toutes ces belles questions. Elles permettent de continuer d’ouvrir. Alors j’ouvre. Je m’ouvre à encore plus de bonheur tout en étant hyper reconnaissante de ce que nous vivons désormais. Tout semble miraculeux, mais nous ne sommes qu’au début d’une fantastique épopée.


			Après avoir informé tôt ce matin ma gynéco de cette merveilleuse nouvelle, je vais faire deux tests de grossesse à quarante-huit heures d’intervalle dans un laboratoire d’analyses. Je suis un peu anxieuse à l’idée de découvrir le résultat « officiel », et en même temps excitée. Nous avons obtenu un rendez-vous très rapide avec ma gynéco dès son retour de vacances, le 16 août. Et, ce qui est incroyable, c’est qu’elle a répondu à mes e-mails alors qu’elle est en congé. Je me sens soutenue !


			Ce midi, j’ai réécouté ma séance d’hypnose, réalisée en juillet avant de tomber enceinte, et sauvegardée en MP3. Cette séance s’est déroulée la veille de la fécondation, du moins une grosse poignée d’heures avant. Je ne me souvenais pas avoir reçu autant de soins sur mon corps, mes ovaires, mes émotions et mes vies passées. Néanmoins, je me souvenais bien de cette bénédiction de Marie qui est arrivée de nulle part en pleine séance. Cette sensation de baigner dans un amour infini et inconditionnel était une première pour moi. Je me suis sentie acceptée, aimée, entendue, accompagnée et parfaite telle que je suis et ne suis pas. Un sentiment tellement libérateur que j’en avais pleuré. Je peux encore en pleurer. Tout cela a certainement beaucoup joué dans la guérison de nombreuses mémoires qui entravaient la fécondation puisque, le lendemain, j’étais enceinte. Quelle aventure ! Il me tarde de relire tout ce que j’ai pu écrire ces dernières semaines pour voir comment ma perspective et mon regard évoluaient alors que j’étais enceinte sans le savoir.


			Ce qui est clair, c’est que les soins, les changements nutritionnels, les compléments alimentaires, la finalisation de la déco de notre maison, le dossier de ma mère mis de côté et les nombreux mantras et prières envoyés à l’univers m’ont très certainement préparée à devenir mère à mon tour. Il est clair, aussi, que le timing était le bon. Finalement, avec du recul, même si cela a mis du temps, tout a été fluide. Les conditions se sont réunies, une à une, après plus d’un an d’essais non concluants.


			Mercredi 8 août 2018


			LA MAIN DE MON PÈRE


			Je ne cesse de me nourrir d’informations sur la grossesse. J’avale tous les livres que je trouve. Je suis excitée comme une puce. Entre les vidéos, les films, les applications, le choix des prénoms, mais aussi les premières idées de déco de la future chambre que je fignole, ainsi qu’un ménage de plusieurs heures de la maison tout entière, me voici complètement lancée alors que je ne suis qu’au jour 36. Eh oui, je suis dans ma 6e semaine !


			Je découvre qu’après quarante ans une femme a 20 % de chances d’attendre des jumeaux, et encore plus si hérédité dans la famille… et si cette dernière est grande. Je cumule donc pas mal de « bons points » pour porter des jumeaux ! Bonheur ! Ce serait génial, même si je pense que ce sera pour la prochaine tournée. Je sens que c’est un garçon mais peut-être que ce sont mes projections qui parlent ? De toute façon, nous serons des parents très heureux quel que soit le sexe de notre enfant. Il est très attendu.


			Après avoir parlé avec mon amie Élisa, je me rends compte que je ne suis pas la seule à renaître de moi-même en ce moment, ou plutôt d’accoucher de moi-même en libérant les mémoires familiales. Elle me dit que c’est dans l’air du temps, et que les femmes en ont besoin. Je sens que ce travail a été très utile pour tomber enceinte. Mieux, je pense que c’est un travail déterminant, que certains cas d’infertilité ne sont pas toujours physiologiques et que certains nœuds intimes méritent d’être explorés et débloqués. Mais ce n’est que mon ressenti, mon intuition, et plus largement, ma conviction.


			Depuis la nouvelle, j’ai moins besoin de dormir la nuit, car je pense et réfléchis à la suite. Alors il m’arrive de me reposer dans la journée. Je me laisse aller quand le sommeil s’invite. Je n’ai pas de nausées et mon taux de bêta-hCG est bon.


			Je me surprends à vouloir manger encore plus équilibré et à préparer de bons plats malgré les contraintes alimentaires. Hier, j’ai improvisé : crevettes bios, poivron jaune, brocolis, tomates, oignon, basilic, sauce soja et crème de soja. Un méga régal !


			Je ne peux pas dire que je n’ai pas peur. Ce serait mentir. Je pense aux nombreuses femmes qui ont fait des fausses couches, et cela me terrorise. Je m’efforce d’écouter au mieux mon corps, je respire profondément. Visualiser la main de mon père qui s’ouvre, libérant de la lumière depuis la paume de sa main, me fait beaucoup de bien, me rassure. Cela paraît fou, mais depuis que j’ai fait cette séance d’hypnose et que j’ai vu sa main s’ouvrir de lumière, je la convoque. Je vois aussi une boule de lumière grandissante remplie d’amour dans mon utérus. La vie grandit en moi.


			Je me sens en bonne voie. Je m’efforce de me rappeler toutes les fois où mon corps m’a bien accompagnée, que cela soit dans le sport, les changements alimentaires, ou pour purifier ma candidose. Je mets parfois du temps à m’y mettre, mais une fois lancée, mon corps répond rapidement et bien. Mon bilan de santé est positif. Je suis reconnaissante. C’est un bel ancrage et une solide croyance que j’ai en moi. Je peux donc lui faire confiance pour cette grossesse.


			9 août 2018


			JE NE VEUX PAS TRAVAILLER


			Je n’ai pas (pas encore et toujours pas) de nausées ou d’envies irrésistibles de manger tout et n’importe quoi, mais je sens que ma petite robe bleu marine achetée lors de ma dernière détox ne m’ira plus dans quelques semaines. Je lui donne moins de quinze jours !


			Quoi qu’il en soit, quelques changements importants se produisent déjà. Je n’ai aucune envie de travailler devant un ordinateur. J’ai plutôt envie d’éplucher des tonnes de bouquins sur la grossesse, de regarder des vidéos sur le sujet, de cuisiner sainement et d’apprendre sur mon corps. La priorité ne me paraît plus être le travail. Shift radical ! Je me dis que tout sera fait à temps. Là aussi, c’est un changement d’attitude, car je préfère me détendre et lire que d’avancer sur des deadlines, qui sont pourtant serrées. Mais je n’ai pas envie de travailler, voilà tout. Je veux glander, profiter de ce moment et lire, lire, lire… et manger de bonnes choses !


			Au risque de me répéter, je dois vous dire que visualiser la main de mon père qui s’ouvre avec une lumière qui jaillit du milieu de sa paume me rassérène. Je le fais dès que je sens une peur ou une angoisse monter, et immédiatement je suis rassurée. Je ne comprends pas pourquoi cela me calme autant. C’est comme si mon père et son énergie étaient là avec moi et me remplissaient. Il doit être magnétiseur ou guérisseur. C’est très probable, lui qui a toujours été fasciné par les mains. Mon père a de très grandes mains qui m’ont toujours impressionnée en grandissant. Elles en imposent !


			Je verrai papa le 21 août pour ses 71 ans et pour fêter mes 41 ans du même coup. Ça va être compliqué pour moi de ne pas lui dire que je suis enceinte. Ce serait un magnifique cadeau d’anniversaire. Mais, comme le dit Mickaël, peu importe le moment où nous annoncerons cette grande nouvelle, ce sera toujours un énorme cadeau pour nos parents.


			J’ai hâte, tout de même, de partager cette grande joie avec mes amis et la famille. Ils savent que nous souhaitons un enfant depuis un moment. Donc vivement le début du deuxième trimestre. Je partagerai également cette nouvelle sur les réseaux sociaux avec les cocréateurs qui me connaissent et me suivent.


			Je continue de scanner les prénoms, les vêtements, les peluches, les doudous et idées de décoration. Je n’achète rien. Je fais du lèche-vitrines. C’est tellement agréable. J’ai réellement du mal à faire autre chose. Seuls les directs sur Facebook me plaisent et m’attirent. Ah, et aussi écrire l’histoire pour enfants Lilou la licorne. Je pense que je vais atterrir mais pour le moment je suis comme sur un nuage, je flotte et je savoure, et j’ai envie que le terme avance ! Pourtant, de nombreuses femmes conseillent de profiter de chaque instant, de noter tout ce qu’il se passe et de prendre des photos, car tout cela est magique mais passe (beaucoup trop) vite. C’est justement cette magie qui m’interpelle et attise ma curiosité. C’est tellement bon aujourd’hui que les jours à venir s’annoncent grandioses.


			Je prends des notes sur mon appli Grossesse + que j’ai téléchargée gratuitement et aussi dans ce journal, pour tout partager avec vous et ne rien louper. Je souhaite vivre à 100 % ma grossesse et ma maternité. Que la magie continue !


			Vendredi 10 août 2018


			ARC-EN-CIEL


			Je viens de recevoir une ordonnance du Dr Lallemand pour une échographie de datation en semaine 7. C’est tôt, mais recommandé dans le cadre de la NaProTechnologie, méthode qui favorise naturellement les naissances. Nous en étions seulement au début du processus quand je suis tombée enceinte. Nous sommes heureux de faire aussi rapidement une échographie.


			C’est un bonus, car la première échographie, normalement, ne se fait que lors de la 12e semaine. J’ai donc appelé le centre d’imagerie – dans lequel je me suis rendue pour les échographies pelviennes et l’examen des trompes avant la conception. À ma grande surprise, on m’a annoncé qu’il n’y avait plus de place et beaucoup d’attente. Je me suis alors lancée dans la course aux centres échographiques de Bordeaux pour trouver un rendez-vous en moins de deux semaines. Pas si simple, croyez-moi !


			En plus, hier, j’ai lu dans un livre sur la grossesse (acheté parmi dix autres à la librairie Mollat, que j’ai dévalisée) qu’il était recommandé de s’y prendre au plus tôt pour trouver une maternité, et d’autant plus si on cherche une maison de naissance. Et l’auteur conseillait même de commencer à chercher une crèche dès le premier trimestre ! Wow, déjà ! Eh bien, nous y voilà. Sans doute un signe qu’il est temps pour moi d’entreprendre mes recherches. Je trouve ça un peu prématuré, mais je vais suivre les conseils que l’on me donne et qui me parlent.


			Après plusieurs heures de recherche, j’ai fini par obtenir un rendez-vous pour l’écho à la Polyclinique Bordeaux Rive Droite. Une première étape de franchie. C’est programmé pour le 27 août, ce qui est un peu plus tard que prévu, mais pas mal du tout au final, puisqu’il y a aura plus de « choses » à voir et davantage d’infos à recevoir, d’après la secrétaire. En effet, 7 semaines d’aménorrhée, ça ne fait pas très gros comme embryon.


			Concernant les maisons de naissance à Bordeaux, je suis tombée en premier sur « La maison arc-en-ciel ». Quel délicieux nom ! Il me parle si bien. J’adore les arcs-en-ciel au point d’en avoir fait ma signature – mon logo Lilou Macé avec un cœur aux sept couleurs. Bref, tous les signes étaient là, j’ai choisi de les contacter sans plus attendre. Mais impossible de trouver un téléphone. Seulement le contact mail d’une certaine Madeleine. J’en ai rédigé un, je l’ai envoyé, mais je me suis dit qu’il serait bien de m’y rendre directement. Et bingo, les locaux sont à sept minutes de notre maison et rattachés à la Polyclinique Bordeaux Rive Droite, donc, si complication quelconque, un relais médical peut être pris ! Incroyable mais vrai !


			Je me suis rendue immédiatement sur place, et entre le parking et la réception, sous une chaleur enveloppante, j’ai entendu ma petite voix intérieure me dire : « Dis-lui que tu souhaites faire une interview pour La Télé de Lilou. » Mais oui ! Quelle bonne idée. Commencer par une interview m’a paru être un excellent moyen de rencontrer rapidement les équipes de la maison arc-en-ciel et d’y avoir accès plus facilement. Je serais bien sûr ravie de les interviewer aussi sur leur processus et l’histoire derrière cette merveilleuse inspiration !


			En arrivant, je n’ai donc pas parlé de ma grossesse. J’ai seulement demandé une interview. Je ne joue que très rarement cette carte, mais ici le message reçu était clair. J’ai réussi, ainsi, à obtenir le téléphone de Madeleine et celui de l’assistante du directeur de la Polyclinique.


			Sur le chemin de retour vers la maison, confiante mais quand même un peu calmée par mes lectures, qui rappellent (toutes !) qu’il faut s’y prendre en avance, j’ai laissé un message sur le répondeur de Madeleine en lui expliquant les deux cas : interview et grossesse. Je me suis détendue, j’ai respiré tranquillement, et mes yeux ont accroché la voiture devant moi. Sur la plaque était écrit 55 F. Je me suis sentie rassurée par ce message de l’Univers ! Il faut savoir que, pour moi, 55 signifie « réussite ». Et quand j’ai vu le F, j’ai instinctivement pensé à « fée », ce qui phonétiquement m’a inspirée « fait ». 55 F est une confirmation de l’invisible que tout est OK et fait. Tout semble en ordre.


			Créer un projet de naissance, accoucher chez soi ou trouver une maison de naissance résonne en moi. En lisant cette après-midi La Naissance autrement, de Sophie Gamelin-Lavois, en quelques heures à peine, je me suis sentie très bien conseillée et prête à m’embarquer dans cette épopée. Je n’avais pas réalisé combien le système médical fonctionnait dans l’automatisme et sous la contrainte du temps, et combien il s’organisait sous le prisme de la sécurité face à une situation qu’il perçoit comme dangereuse, à risque. Accoucher semble pourtant si naturel, inné, instinctif. Comment avons-nous pu basculer dans la surmédicalisation et perdre autant confiance en notre puissance de femmes, de femmes sources de vie ?


			Je vois la femme comme ayant une capacité innée à donner la vie, mais, perso, j’ai besoin d’aide extérieure sur ce chemin pour gagner en connaissance. Je ressens le besoin de m’ouvrir à une façon plus libérée et unique de voir et de vivre ma grossesse et l’accouchement. On nous fait peur, je trouve. Je panique par moments. Nous nous devons de nous informer, de discuter librement avec le corps médical, de prendre nos responsabilités, pour nous et nos enfants, mais aussi d’identifier ce qui est le mieux pour nous, voire de négocier selon nos besoins. C’est important, et c’est ce qu’indique l’auteur de ce, livre. Je suis reconnaissante pour cette lecture. C’est le premier livre qui m’a attirée chez Mollat. Je comprends l’importance de l’information présentée dans ce petit livre, qui est très bien résumé. Il va m’être utile, mais je vais devoir me frotter à la réalité et à l’application de tout ça très bientôt. Passer de la théorie à la pratique peut être inconfortable, mais je suis déjà prête à me dépasser pour notre futur bébé.


			J’ai concrètement l’impression d’être dans un flow merveilleux où l’information vient à moi et où tout s’enchaîne. J’aime cette fluidité et cette danse qui nous accompagnent dans ces choix si précieux pour la vie de l’enfant.


			Je ne souhaite pas contester les compétences médicales mais choisir librement ma grossesse et une naissance personnalisée et surtout adaptée. Je pense que nous aurons la chance d’en parler à de nombreuses reprises au cours de ce livre. Je partagerai avec joie mes peurs et mes doutes, mes frustrations, mais surtout mes solutions liées à la grossesse et à l’accouchement. Déterminée à expérimenter, je vous livrerai mes secrets.


			11 août 2018


			JUMEAUX


			Nous nageons en pleines synchronicités ! Je n’en reviens pas. Cet après-midi, après un bain de soleil et quelques lectures, je viens d’avoir une nouvelle idée. Je vais demander à mes baguettes de sourcier ce qu’il se passe dans mon corps. J’ai appris que les baguettes étaient utiles pour communiquer avec les nouveau-nés lors d’une interview avec Frédéric Laloux et sa femme Hélène lors de la sortie de leur livre J’ai tant de choses à te dire.


			Courant juillet, mon amie Anne-Sophie et son conjoint, Guillaume, sont venus avec leurs jumelles de 8 mois, également accompagnés de leurs deux garçons, Clément et Aurélien. Une tribu de six ! Je voyais mon amie épuisée, et je me suis dit que je devais l’aider car les petites pleuraient beaucoup. Nous avons donc essayé les baguettes et réussi à obtenir des réponses de ses filles ! L’expérience nous a surprises, et nous avons beaucoup appris. J’ai pu comprendre que l’accouchement et la période post-accouchement ont été très durs pour les jumelles, qui se sont senties séparées et abandonnées. En effet, elles étaient prématurées. Les réponses de leur part étaient on ne peut plus claires.


			Revigorée par ces souvenirs, j’ai donc posé des questions à mon corps, à mon tour. Il semblerait donc que ce soit des jumeaux garçons.


			J’ai refait le test devant Mickaël pour être certaine des résultats. Les réponses étaient identiques. Quelle nouvelle ! Et, en même temps, mon mental ne cessait de me répéter que j’inventais, que je projetais mes désirs. C’est peut-être en effet le cas, mais pourtant les baguettes continuent bien de me donner les mêmes réponses !


			Je serais alors enceinte de jumeaux et de garçons. Voilà qui répond vraiment à nos attentes ! C’est parfait ! Avoir des jumeaux était un souhait, mais aussi une question que je me posais depuis un moment. La grossesse étant naturelle, les chances étaient moindres. Mais, avec l’hérédité de jumeaux dans ma famille, les chances sont en effet plus élevées !


			Maintenant, ma seule préoccupation est d’en perdre un. Peut-être que l’un des deux ne va pas tenir ? J’ai lu que c’était fréquent lors des débuts de grossesse. Plusieurs ovocytes peuvent être fécondés mais ne pas rester accrochés plus de quelques jours. Et la mère ne s’en rend pas compte. Finalement, elle peut ignorer ce qui se joue en elle, et surtout ce que le nouveau-né vit de l’intérieur !


			Je pense d’ailleurs que j’avais une sœur ou un frère jumeau moi aussi. On m’a souvent dit que j’avais l’énergie d’un grand frère autour de moi. Oui, je suis une maman mystico-bio. Je ne pense pas que ce terme existe mais pour moi ça veut dire : qui tend vers le mystique et le bio, sans vraiment complètement l’atteindre, ni en faire une quête absolue. En deux mots, je suis une maman un peu perchée, quoique, dans ma catégorie, je dirais que je suis plutôt terre à terre !


			Je vais envoyer un e-mail tout de suite au Dr Husser pour partager mon ressenti et lui demander s’il y a un test à faire avant l’écho, comme un bêta-hCG qui pourrait tout de même indiquer si j’ai un taux d’hormones plus élevé et donc des jumeaux. L’écho du 27 août vérifiera cela, bien sûr, mais je ne peux pas attendre. Il me faut savoir avant. Nous voilà en train de réfléchir à cette éventualité. Tout commence à se bousculer dans notre tête. Ce n’est plus du tout le même cas de figure d’en avoir deux, mais Mickaël et moi sommes prêts et ravis si tel est le cas. Je reste ouverte aux possibilités.


			Dimanche 12 août 2018


			EMPRISONNÉE


			Mes hormones travaillent aujourd’hui, et plus que d’habitude ! J’avoue que ce n’est pas simple. Mickaël et moi venons de nous disputer. Je ne sais pas quoi en penser mais je vais prendre rendez-vous avec Valérie Tartera, car je ne souhaite pas continuer ainsi. Un stress trop grand est déjà présent et mes hormones fulminent.


			Je l’ai dit à Mickaël. Je lui ai expliqué que je me sentais dépassée et qu’une véritable tempête hormonale soufflait en moi. Si je l’ai fait, c’est pour qu’il comprenne ce que je traverse, j’ai besoin de lui fournir une « grille de lecture ». Mais ce n’est pas évident de faire passer le message. Afficher sa vulnérabilité peut paniquer la personne en face. Il doit penser que je perds pied, et je ne veux pas non plus qu’il imagine que je me cache derrière ce déferlement hormonal pour justifier nos prises de bec. En plus, il y a sûrement autre chose. Les hormones ne font qu’accentuer ma sensibilité face à certains sujets, certains comportements.


			Une partie de moi regrette déjà de tout dire, de s’épancher comme ça. Mais je n’arrive pas à ne pas partager ce que je vis. C’est tout de même important. Je suis tiraillée, et je vous écris, isolée, et en pleine réflexion.


			Je décide donc de faire un travail sur moi, guidée par Valérie. Je suis confiante. Un travail sur l’épigénétique et le transgénérationnel va m’aider à débloquer ce stress que je sens monter en moi. Valérie m’a aidée dans bien des situations. Je dois l’informer « avant l’heure » que je suis enceinte et lui confier que cette grossesse éveille en moi des peurs liées au risque de fausse couche, à mon couple, mon corps, et plus encore. Ça déferle dans ma tête, c’est le tsunami, le mental grouille. Help ! Je ne semble pas pouvoir contrôler ces pensées. Je vois même nos disputes de couple comme un poison pour notre enfant. Je culpabilise, je me sens terrifiée à l’idée de perdre ce bébé, ou ces bébés. Certes, je peux apprendre à mieux gérer ces disputes pour ne pas me mettre en colère comme cela. Il me faut aller chercher ma peur. Que se passe-t-il vraiment en moi en ce moment ? Le voile psychique semble se lever et me propulse déjà vers une sorte de course à la libération des mémoires et des croyances. Je ne peux pas rester ainsi, aussi emprisonnée et culpabilisant du mal que je suis potentiellement en train de faire à notre futur bébé.


			COMMUNICATION CONNECTÉE


			Isabelle Challut, sage-femme québécoise et auteure de Rituels de femmes pour réenchanter la maternité, que j’ai déjà interviewée, m’a envoyé il y a deux jours le film documentaire Enchantement d’une maison de naissance de Sherbrooke au Québec. Mickaël et moi l’avons regardé. En voyant son ventre et le travail, j’en pleurais à chaudes larmes. Regarder ce documentaire m’a fait un bien fou et m’a permis de passer à autre chose, de me rapprocher de Mickaël après notre dispute, de retrouver notre vision commune. Il m’a rassurée, m’a dit que tout allait bien se passer. J’ai trouvé cet accouchement si beau et si différent de ce que je pensais et de ce que j’ai pu lire cette dernière semaine. Je ne pensais pas que la partie de la délivrance était si rapide et fluide. Il est vrai que son accouchement, comme le décrit la maman Marie-Julie dans le film, était long et semblait douloureux, mais tout avait sa place et tout était parfait dans son récit. Elle était au contact de sa sagesse intérieure et de ce qu’elle venait de traverser et partager. J’ai beaucoup aimé aussi la place du conjoint, qui, présent, a soutenu le travail de manière discrète mais cruciale. Cela nous inspire et renforce l’idée d’un accouchement dans une maison de naissance.


			Une délicieuse sensation se développe en moi en ce dimanche soir. Je peux vous l’expliquer. Voilà, toute la journée j’ai été chamboulée, j’ai eu beaucoup de mal avec la dispute et, surtout, je portais tout le stress cumulé par ces changements, sans parler de cette incroyable communication hier avec les baguettes de sourcier. Et, donc, j’ai décidé ce soir, alors que Mickaël est parti faire l’état des lieux du nouveau loft loué par nos amis parisiens qui déménagent ici dans une semaine, d’utiliser mes baguettes à nouveau. En effet, je suis tombée cette après-midi sur le premier livre de Hélène et Frédéric Laloux, qui expliquent en détail la méthode de la communication connectée, dite « CoCo ». Jusqu’ici, je m’étais plutôt plongée dans leur deuxième ouvrage, qui relate des témoignages de familles ayant eu recours à la CoCo, et je m’appuyais sur ceux-ci. Je me suis alors aperçue, lors de ce retour en arrière, que je n’avais pas commencé par demander la permission à l’âme de notre bébé et qu’il était important de tout vérifier.


			Je me suis donc assise à côté de notre lit, sur un pouf turquoise nouvellement acheté (oui, je suis en pleine préparation de notre cocon familial) et je me suis lancée. J’ai reposé les mêmes questions que la dernière fois, mais, cette fois-ci, j’ai demandé la permission d’aller vers une communication connectée.


			Baguettes de sourcier à la main, j’ai posé mes questions afin de recevoir un oui ou un non et de comprendre ce qu’il se passait là-dedans, et pour eux.


			Puis j’ai posé mes mains sur mon ventre pour communiquer. Dans le livre, il est précisé que les bébés ont besoin qu’on leur explique les choses. Ils ont déjà une conscience et ils ressentent tout, si bien qu’ils peuvent mal interpréter les événements. J’ai compris ici, de par mes questions, que l’un d’entre eux se sentait mal. Alors j’ai fourni des explications, en posant calmement mes mots, sans les chercher, mais en laissant venir le « juste » en moi : « Votre père et moi, nous vous aimons très fort. Vous êtes des enfants désirés. Nous sommes tellement heureux d’avoir reçu cette nouvelle il y a une semaine, mais elle a bousculé pas mal de choses. J’ai des peurs concernant ma capacité à être mère, des doutes sur moi-même. Beaucoup d’informations et d’émotions se mélangent. Je peux difficilement, pour le moment, vous expliquer d’où ça vient, mais vous n’êtes pas fautifs. Vous n’y êtes pour rien. C’est un grand changement, et nous en sommes ravis. Nous vous aimons très fort. Mais cela nous surprend de pouvoir communiquer nouvellement avec vous de la sorte. »


			14 août 2018


			QUE DE CHANGEMENTS !


			Je n’avais pas imaginé que la grossesse changerait tant de choses dans mon quotidien. Je ressens en effet de la fatigue, et donc je fais des siestes. Je me sens plutôt paresseuse, j’ai envie de lire sur le sujet, encore, et je traîne des pieds pour écrire mon prochain livre, Le Défi des 100 jours.


			Pour ce qui est de l’alimentation et de l’alcool, cela n’a pas représenté beaucoup de changements. Je dois même avouer que le diagnostic de ma candidose quinze jours avant d’être enceinte est tombé à pic, car c’était LA super excuse pour que nos amis ne se rendent compte de rien. Mon régime alimentaire a changé début juillet, et j’étais enceinte deux semaines plus tard. Pas d’alcools, de sucres, de laitages, d’œufs, de gluten, et j’en passe. Techniquement, je suis avec rigueur ce nouveau style alimentaire depuis le début de mes dernières règles. La vie est quand même bien faite ! Bon, j’ai fait deux, trois (petites) erreurs, disons des écarts, en mangeant du saucisson et du fromage ! Mais vraiment rien de bien méchant en ces premières semaines. Le but est de mettre rapidement des changements en place, des changements qui semblent être positifs pour de nombreuses femmes car ils s’inscrivent pour le reste de leur vie et perdurent au-delà de la grossesse.


			Les changements se feront donc petit à petit. Je vais acheter de plus en plus de produits naturels et bios pour mon corps : savons, shampoing, crème pour le corps, déodorant, dentifrice, huile pour les vergetures (même si j’ai lu que ça ne marchait pas vraiment). Cela dit, je suis déjà engagée sur la voie du naturel depuis 2009 et mes soucis d’acné rosacée sur le visage, mais la grossesse est l’occasion d’aller à fond dans cette direction en laquelle je crois même si je n’ai jamais trouvé le courage de m’investir à 100 %.


			Hier, je suis allée voir Cécile Van Pée, ostéo. J’ai pu lui dire que j’étais enceinte et que mon mal de dos persistait. Cela m’inquiète. Cécile travaille par voie interne. Elle avait déjà assoupli mon utérus afin de favoriser la fécondation. Certainement une des solutions qui ont pesé positivement dans la fécondation, mais un mal de dos terrible s’est installé ensuite. Je suis reconnaissante pour ce qu’elle a fait mais je dois vous avouer qu’une partie de moi lui en veut de m’avoir laissé un dos en vrac. Pourtant, je n’ai pas à lui en vouloir car c’était mon choix de consulter, et cette douleur est la preuve que de vieilles choses stockées dans mon corps depuis des années méritaient d’être déverrouillées.


			Sinon, je dois vous dire, je vais mieux depuis hier, depuis la nouvelle séance avec les baguettes. Je me souhaite que ça dure. Je verrai comment ça évolue. Cécile Van Pée m’a recommandé d’aller voir un podologue à Bordeaux, qui est, paraît-il, très bon : Pierre Montagné. Je suis partante. Depuis plusieurs mois, j’ai avancé sur un bilan complet de ma santé, guidée par notre super gynéco. À 40 ans passés, bientôt 41, réaliser cette batterie d’analyses médicales m’a rassurée. Je ne suis pas pour la médecine traditionnelle, du moins pas pour tout et pas tout le temps, mais pour les bilans de santé, je dois dire que cela reste concret et nécessaire.


			Après tous ces tests, mon mental s’était apaisé, car je recevais la preuve que je pouvais être enceinte naturellement. Aller voir un podologue est donc complètement dans la ligne de ce que nous avons commencé. Je vais suivre le fil rouge. Tout comme j’ai fait pour être enceinte. Cela va nous guider vers de nouvelles aventures et libérations, auxquelles je dis oui.


			17 août 2018


			PAS FOU, MAIS EXTRAORDINAIRE !


			Nous avons eu notre première consultation officielle « enceinte » avec le Dr Marie Husser. Elle s’appelle Marie, quel doux prénom qui résonne encore plus en moi depuis l’apparition de Marie, lors de la séance d’hypnose de régression quantique, qui m’a bénie de tant d’amour.


			Je suis si touchée par tout ce qui s’est installé et tout ce qui a été mis en œuvre pour que cette grossesse soit aujourd’hui possible et présente ! Certes, les craintes sont là et ne me quittent pas. Je pense à la fausse couche, mais tout semble se mettre en place naturellement. Le Dr Husser est tellement ravi pour nous ! Nous l’avons remerciée de nombreuses fois au cours des deux heures passées avec elle. Les changements alimentaires, les compléments et les examens ont certainement joué pour beaucoup ! Elle nous a accompagnés holistiquement, et son savoir est grand. Nous en avons de la chance de l’avoir dans nos vies, alors qu’elle s’apprête à bientôt partir à la retraite. Elle ne prend plus de nouveaux patients.


			Je l’adore d’autant plus pour son ouverture. Que j’aime les gens brillants intellectuellement et ouverts d’esprit ! Un juste équilibre entre les deux. Elle nous dit que la communication connectée lui parle et que l’on peut tout à fait communiquer avec l’embryon et le fœtus. Elle est ouverte à la possibilité que nous ayons pu découvrir qu’il s’agit de faux jumeaux garçons. Par moments, je me dis que c’est fou, mais comme a répondu le Dr Husser, cela n’est pas fou mais extraordinaire ! Et tout au long de la séance, elle a fait référence aux jumeaux et non à un seul bébé. Nous apprécions qu’elle nous accompagne ainsi en toute ouverture et bienveillance.


			Elle nous prévient de ne pas le mentionner lors de l’écho de datation du 27 août. C’est ce jour-là que nous apprendrons s’il s’agit de jumeaux ou non ! Dans dix jours ! Quant au sexe, nous ne le connaîtrons pas avant le 5e mois. Et quant aux sexes, au pluriel cette fois, nous pourrions le savoir dès le 4e mois, car les examens sont plus fréquents quand la grossesse est multiple.


			Elle nous a également précisé qu’il était mieux de ne rien demander au 3e mois car le pourcentage d’acuité n’est pas assez élevé, ce qui peut générer de vrais traumatismes chez la femme qui se projette pendant deux mois avec le sexe opposé. Il est donc préférable d’attendre. Nous suivrons ses conseils à la lettre !


			Le Dr Husser nous a aussi dit qu’il était important de ne pas mentionner ma candidose aux médecins, qui pourraient nous rire au nez. Cela n’est pas du tout enseigné lors des cours de médecine et ce n’est pas perçu comme « réel » par la plupart des médecins. Elle nous prévient des remarques désobligeantes si nous mentionnions ma candidose. Je commence à penser que les médecins sont pour beaucoup fermés, rationnels, et bien loin de ma façon de penser. C’est triste, mais je suis heureuse que nous soyons si bien accompagnés par notre docteur. C’est grâce à notre Marie et aux changements naturels qu’elle nous a prescrits que la fécondation naturelle a été permise.


			Nous avons tant de gratitude envers toutes les personnes qui nous ont mis sur le chemin de la grossesse ! Nous débordons d’amour en ce moment. Nous l’avons tant désiré et nous avons dû « lâcher » ce qui nous retenait et nous empêchait de vivre cet événement ! Cela nous a demandé du courage, du temps, de l’acceptation et une grande dose d’ouverture à des expériences « différentes ». Mais cela en valait l’attente et la chandelle !


			ACCOUCHER À DOMICILE


			Nous sommes heureux d’en apprendre un peu plus sur l’accouchement à domicile. L’idée germe depuis quelque temps et beaucoup de signes nous montrent que l’accouchement à domicile nous correspond encore plus que la maison de naissance. Nous en avons parlé à notre gynéco. Le Dr Husser nous a alors prêté un livre qu’elle aime beaucoup : Intimes naissances, choisir d’accoucher à la maison, de Juliette et Cécile Collonge. Nous avons beaucoup discuté de cette option, et elle nous plaît beaucoup. La maison que nous louons près de Bordeaux est clairement lumineuse, accueillante, et je me suis sentie guidée vers elle par l’âme de nos enfants, aussi incroyable que cela puisse paraître. Ils nous ont guidés vers cette maison en avril dernier, quelques mois avant la grossesse. Notre maison est en effet remplie de belles énergies, elle est apaisante et très bien placée, à dix minutes de la gare. Nous l’aimons beaucoup. Le cadre idéal pour un accouchement serein.


			La première étape est donc de contacter une sage-femme à domicile. Le Dr Husser nous en recommande une en particulier, pour son efficacité et son savoir. Une sage-femme qui ne prend pas de risque inutile. S’il le faut et si elle estime que c’est nécessaire, elle prendra la décision de faire le travail à l’hôpital. Elle est pro naturel mais pas dans l’extrême. J’aime cette idée d’accoucher à la maison et naturellement, mais nous ne prendrons en effet aucun risque. Nous allons donc nous plonger dans cette idée, explorer cette possibilité, d’ici à septembre, afin de prendre une décision informée et consciente.


			UNE FEMME ENCEINTE EN APPELLE UNE AUTRE


			Hier, j’avais rendez-vous avec l’éditrice qui m’accompagne sur Le Défi des 100 jours. Manuella, qui a à peu près mon âge, habite à Bordeaux, et j’ai su dès le premier contact qu’elle allait être ma sage-femme pour l’écriture de ce Défi. Je l’ai donc retrouvée pour faire un point. Je souhaitais lui dire que j’étais enceinte afin de lui expliquer mon retard dans l’écriture et là… j’ai découvert qu’elle était aussi enceinte, de plus de trois mois ! Elle est dans la même situation et a parfaitement compris. Nous étions réciproquement folles de joie, prêtes à nous soutenir ! Un bonheur !


			Je découvre avec émerveillement les chiffres officiels des grossesses tardives. Les femmes font des enfants de plus en plus tard. Être enceinte entre 37 et 42 ans est devenu commun. Une vraie tendance s’installe. Je ne m’en rendais pas compte avant, je cherchais tellement à tomber enceinte que mes peurs occultaient cette autre réalité ! Et puis mes croyances limitantes ajoutaient de l’aveuglement à mon aveuglement.


			Mais elles sont bien là, ces femmes ! Je les vois maintenant. Certaines ont même leur premier enfant à 49 ans ! Elles sont autour de moi ! Cela m’apprendra à être plus ouverte une prochaine fois, sur un autre sujet. Je demanderai à recevoir des signes plutôt que de camper dans des affirmations négatives. D’ailleurs, il est fort probable que mon prochain enfant prenne vie en moi à 43 ou 44 ans !


			Manuella m’a emmenée déjeuner dans un délicieux petit restaurant que je ne connaissais pas à Bordeaux. Il va devenir ma nouvelle cantine ! J’adore ! Son petit nom : Personne n’est parfait. Il se situe à deux pas de l’hôtel de ville, place Pey-Berland. Si vous êtes d’ici ou passez par là, n’hésitez pas, testez-le. Vous allez adorer je pense !


			Nous avons opté pour une salade de tomates, avocat et quinoa, sans fromage de brebis car nous n’étions pas certaines qu’il soit pasteurisé. Nous nous sommes régalées, surtout avec le dessert vegan cru en fin de repas. Nous avons pu ainsi discuter tranquillement de la maquette de mon prochain livre, de mes progrès dans l’écriture et de la couverture. J’ai également demandé ses services pour mon petit livre pour enfants Lilou la licorne. J’attends son retour, mais j’aimerais beaucoup qu’elle fasse partie de l’équipe et participe à ce nouveau projet. Dire, quand j’y pense, que le contenu de ce livre pour enfants m’est apparu l’avant-veille du jour où j’ai appris ma grossesse ! Une première pour moi d’écrire un livre pour les petits. Il est venu en quarante-huit heures à moi. Lilou la licorne rencontre une petite fille qui l’aide à découvrir qui elle est, et pourquoi elle est venue sur terre.


			20 août 2018


			BIRTHDAY GIRL


			C’est mon anniversaire. Nous sommes à Pornichet pour mes 41 ans ! J’avoue que je le prends beaucoup mieux que mes 40 ans, sans doute parce que je suis enceinte. C’est une avalanche de messages d’amour que je reçois sur Internet, par textos et téléphone. Seule ma mère ne m’aura pas fêté mon anniversaire… C’est tout de même moche, mais c’est son choix… Un choix qui va influencer le nôtre quant à l’annonce de la grossesse. Nous comptons l’annoncer à mon père et aux parents de Mickaël en premier… et en personne.


			J’avoue qu’un simple « Bon anniversaire » aurait suffi à faire des miracles depuis l’épisode de juillet, lorsque je lui ai demandé de quitter notre maison en ajoutant qu’elle n’était pas, et plus, la bienvenue. À ce stade, j’imagine que sa colère a gagné en intensité, et qu’elle nous en veut encore et de plus en plus. Tout de même, je suis sa fille, son unique fille, elle pourrait au moins m’envoyer un petit mot. On parle quand même du jour où elle m’a donné la vie.


			Elle a dû y réfléchir toute la journée, mais sa fierté a certainement pris le dessus. Nous lui annoncerons la grossesse à trois mois révolus, en même temps qu’à nos amis les plus proches. En attendant, je suis triste et déçue, mais cela me confirme que j’ai aussi fait le bon choix il y a deux mois. Il me fallait poser une nouvelle limite à notre relation.


			Ce matin, nous avons marché le long du remblai de Pornichet avant de faire une prise de sang pour connaître mon taux de bêta-hCG et ainsi doser la progestérone et l’œstrogène. Les taux me paraissent très hauts, à moi qui commence à savoir déchiffrer les comptes rendus d’analyse. Cela dit, même si mon taux de bêta-hCG est déjà à 108 000 en ce jour 40 de ma grossesse, je me dis que cela n’est peut-être pas un indice quant aux jumeaux. Mais nous y croyons quand même beaucoup ! Nous voyons de nombreux signes sur leurs prénoms et nous sentons qu’ils sont joyeux de cette rencontre avec nous. Il nous paraît évident que nous allons avoir un ou des garçons. Parfois, j’ai quand même du mal à admettre que mes baguettes de sourcier aient pu nous révéler si tôt qu’il s’agissait de jumeaux. Mais nous serons fixés lundi, lors de l’écho de datation. J’ai trop hâte de savoir.


			La journée s’est déroulée entre balade, plage et restaurant. Une magnifique célébration orchestrée par mon fiancé. Nous séjournons au Château des Tourelles, lieu mythique de notre rencontre. Une idée de Mickaël qui m’offre ce séjour. Je suis aux anges !


			Nous avons même fait un massage en duo hier ! Détente assurée, même si les contre-indications des masseuses nous ont un peu alarmés et refroidis. En début de grossesse, on n’est pas censé se faire masser et encore moins avec des huiles essentielles. Quoi qu’il en soit, je me suis fait masser, et ça me plaît ! Je me suis installée sur mon côté gauche, puis droit, afin qu’il n’y ait aucun doute ni souci. Je ne souhaite plus me mettre sur le ventre. Je mets toutes les chances de mon côté, mais j’avoue que c’est parfois dur de ne pas cogiter et s’inquiéter quand on reçoit des avertissements à droite et à gauche, entre appli, livres et personnes.


			21 août 2018


			ANNONCE AUX GRANDS-PARENTS


			C’est l’anniversaire de mon papa. Nous avons trente ans et un jour d’écart. Pour l’occasion, nous l’avons conduit dans un de mes restaurants préférés en France : La Mare aux Oiseaux. Situé dans le parc naturel des marais de Brière, cet établissement d’Hervé Guérin, chef étoilé qui ajoute une touche asiatique dans ses plats et dans sa déco, me fait voyager. Ses plats m’inspirent, et les oiseaux qui se baladent librement dans son jardin aussi.


			Nous avons décidé d’annoncer à mon père qu’il allait être grand-père ! Nous n’avons pas pu résister à l’idée de le lui dire en cette 7e semaine de grossesse, pour ses 71 ans. Il le sera pour la première fois. Étant sa seule enfant, et vu mon âge, il avait un peu mis de côté l’idée mais, au fond de lui, il en rêvait encore. Une annonce inattendue, à la limite du choc ! Moins d’une minute après notre révélation, mon père pleurait de tout son corps. L’information a envahi tous ses membres et il était en joie, une joie intense et belle à partager. Sur une carte blanche était écrit en graines de pavot : Je suis enceinte. Tu vas être grand-père.


		









		

			
2e MOIS


			23 août 2019


			À ANGERS


			Nous avons continué sur notre lancée ! Hier, nous avons rendu visite aux parents de Mickaël à Angers pour leur annoncer notre grande nouvelle. Ils seront grands-parents pour la deuxième fois ! Nous leur avons tendu la carte.


			Beaucoup de larmes ont coulé aussi ! Accueillir un nouveau bébé dans la famille est pour eux une bénédiction. Leur joie me remplit de bonheur. J’aurais tant voulu partager cette nouvelle avec ma propre mère aussi. Mais son silence le jour de mon anniversaire, et les suivants, me montre combien ce n’est pas le moment de partager avec elle cet événement familial. Nous lui enverrons une carte, la même reçue par papa et les parents de Mickaël. Par la Poste…
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